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ria Prière d’ une Epoufe »
ait -

Seigneur tu m ’as donné un époux ,
pour compagnon de nies jours fur la

lia terre ) pour partager mes deltinées &
i°œ pour guider mes pas ..dans le pèlerinage
^4 de cette vie . Fais moi coniïdcrer ,
i ® Seigneur , que c’eft lui , dont je tiens
m la fubfîftance , afin que je n ’âttrifle

jamais fes jours . & que je 11e fois pas
ds ingrate envers celui qui eft mon

foutîen . Rens moi foumife & complai -
fante ; afin de ne pas appéfantir fon
travail & de ne pas remplir d ’amer -

°1'
tume la nourriture , qu

’il gagne pour
moi & pour fes enfans . Eclaire , mon

^ ame Seigneur , afin quelle apprenne -
® à connoitre toutes les vertus domefti -
1̂ ques . Fais que je tâche à confervei v

par l ’économie , ce qu ’il a acquis
par i ’afliduité de fou travail . Que par
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f égalité de mon humeur , par la
douceur de mon efprit & par mon
tendre amour je couronne fes jours
de fleurs & de plaifirs ; que je partage
avec lui tous les coups du deffin &
que je fois fa compagne fidèle dans
le malheur .

Préfcrve moi des défordres , où fe
plongent ces femmes , qui ne connoif-
fent point le prix d’un bon époux &
qui chercheur tout leur bonheur dans
la parure & dans la vanité . Accorde
moi de former mon ame & de cultiver
mon efprit à ; manière, , que quand
l’âge ou les maladies m ’auront enlévé
la fleur de la jeunefle , il me refie

. encore un cœur , qui foit digne de
l ’amour d’un époux.



s i Donne moi la grâce , d’élever mes
pa enfans , dans les principes de la vertu

& de l’humanité & verfe tes béné-

f© dictions fur les jours de nôtre vie .

Prière cPun Père pour
fes enfans.

oà! T ] _
-L »es enfans que j’ai , Seigneur , font

s j. un prcfcnt de ta bonté . Tu as mis
en moi un fentiment , qui les rend

or(js
chers à mon cœur , — le fentiment

■ de l’amour paternel .
l\”

Jt^ Seigneur , ce que tu m’as donné
evs elt aufll à toi . Je te les rapporte
'•fc donc tes préfens •. daigne être leur
^ Père ; je fuis un miférable mortel , que

puis -je pour eux fans toi ?

L’arbre que j ’ai planté , ficherai
fur pied , s ’il n’eft humecté de la ro-
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